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Ah ! si votre médecin pouvait re connaître en médecin comme moi. J’attends son
arrêt  avec  une  espèce  d’angoisse.  Que  j'aimerais  ce  médecin  s'il  vous  faisait
revenir. Dites-moi Dites-moi que vous revenez. Quelle joie ! Bulwerr m'apportera, le
lien vers Lord Chatham, mais il croit que vous savez déjà son histoire mieux que
tout ce que vous en diraient les le livres. Je conclurai dans la bibliothèque c'est une
jolie pièce. Nos habitudes seront probablement dans ce qui était le salon de M. de
Talleyrand.
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Je n'ai point encore commencé avec la petite lectrice, je suis parvenue à tuer mon
temps en sortant après le dîner. Dès que je serai casée ne ne sortirai plus, & c’est
alors que j'aurai besoin d’elle dans l’avant soirée. Aurai-je besoin d’elle ? Répondez-
moi, demandez-le à votre médecin. Il me semble que moi aussi j’ai besoin de votre
médecin. Votre irriitation au gozier a passé dans le mien. J’ai toussé toute la nuit.
Le temps cependant est beau.
J'ai été deux heures hier au Marais dans de grandes manifactures de bronze. J'ai
choisi de jolies choses. Cela n'a pas le sens commu, car je n’ai pas encore sur quoi
coucher, manger & &
Vous êtes parfaitement instruit de nos propositions. Nous verrons. C’est vraiment
un  moment  curieux.  Ah,  si  nous  pouvions  nous  parler  !  M.  Molé  est  à
Fontainebleau.. La Duchesse de Talleyrand répart demain, et ne reviendra à Paris
qu’à la nouvelle année. Midi Génie sort de chez moi, Il avait été très inquiet de
vous. Votre médecin lui a écrit un mot dès son arrivée pour le rassurer mais disant
que vous avez un rhume. obstiné. Si vous venez, je vous promets de vous laisser à
votre travail toute le matin. Je ne vous prendrai rien de votre temps utile. Après le
soleil couché vous penseriez à moi, n'est-ce pas ? On dit que la commission de la
chambre à Madrid refuse de reconnaître les fueros. Cela serait mauvais. Génie me
dit qu’il vous a envoyé hier une lettre de Fontainebleau. Est-ce une invitation ? Que
je le voudrais. Je ne suis plus préoccupée que de cela. De façon ou d’autre il me
semble que vous devez venir. Cela est si fort entré dans ma tête que le contraire me
paraîtrait une horrible injustice. J’attends votre lettre de demain avec un grande
impatience. Adieu, adieu. Venez. adieu.
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